
unny adorait la grande et vaste forêt.

Du lever du soleil jusqu’au clair de lune, 
chaque jour était une formidable aventure.



Un matin, pourtant, Bunny entendit  
un frémissement dans les buissons.  
À l’intérieur de lui, une voix murmura : 

– Tu dois partir.  
Trouver un lieu sûr où grandir.

Bunny aurait voulu rester,  
mais il se fia à la voix. 



Il partit donc à petits bonds, laissant le chant  
des oiseaux et les cris des animaux se perdre  
dans le lointain.
À l’aube, il atteignit la clairière.
C’est alors qu’il la vit. Willow.
Immense, robuste, douce, inébranlable.



Ses bourgeons éclatants lui firent un bel accueil.
Timidement, Bunny s’approcha.

– Est-ce que je peux entrer ? 
J’ai beaucoup marché, je suis si fatigué.

Dans un délicat froufrou,  
Willow écarta ses branches  
puis le guida vers un carré d’herbe rassurant.
C’est là, auprès de Willow, que Bunny s’installa.



En été, il grignota le trèfle autour d’elle.

En automne, il lustra sa fourrure à ses côtés.

En hiver, il se réchauffa,  
blotti dans la tanière  
au creux de ses racines.




